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AU FOYER *Sdne Lune, le 1er. 1
Dentier Quartier, le 8, 4
Nouvelle Lune, le 1S, »,

Premier Quartier, le 23 
Pleine Lutte, le 30.
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Come des race I M.-D. CORMIER I
I Canada & Court І І ВЛ.

Edifice Hall ■ I Avocat, Notaire Public ■
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Г M.j è. Pierre Aux Lien*.
2 J. I S. Alphonse de Ligouii,
3 V.| Invention de S Etienne. 
4S.IS. Dominique.

*5 P.| Xe ap. P«nt.
~5 L.| Transfiguration de ,4. 5.
7 M.i S. Cajétan, coni.
Я M.| S. Cyriac, mart 
9 J.| S.J.B. Vianney ;S. Romain. 

lOV.jS Laurent, diacre 
11 S.| S. Tiburce et Ste Suzanne^ 
Г? D.l Xle ap. Pen». 
îîfL.j.S. HippoCyte,

S. Eusèbe ; S. Marcel. 
Assomption de la 1LY.M. 
S. Joachim,père de la b«.m 
S. Hyacinthe.

18IS.I l*ûne.—Ste Hélène, 
19D.|xtfap. Pent.

L.\ S. Bernard, conf et doct.
21 M. S. Jeanne de Chantal.
22 M. S. Philibert; S. Zotique.
23 J. S. Philippe Bémli,
24 V. S. Barthélemy, vap.
25 S.| S. Louis de France.
%> D.| XIIIe~~
21 L.| S. Josep
28 M S. Augustine, .doct.
29 M. Décollation S. J., Baf 

Ste Rose de Lima.
S. Raymond, Nonnat.

1,

sas m
SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LS CANADIENNE NOS VILLAGES „

LE CANCER Sans bruit, ils sont nés, tour à tour, 
Lorsque le combat faisait rage,
Nés d’un même rêve d’amour,
De folle audace et de courage.
Avec la race ils ont grandi 
Au gai soleil ; jamais dans l’ombre !
Et ,1e paysan, plus hardi,
Toujours en augmentait le nombre.
Il lui suffisait d’un clocher,
—Avec une croix sur le faite—
Au pied duquel, sans se chercher,
On se trouvait aux jours de fête.
Non loin, il couchait ses grands' morts, 
Pour en mieux garder la mémoire ;
Et, nouveau “.redresseur de torts”, 
Ecrivait sa page d’histoire.
Puis, un jour, il allait dormir 
Avec les siens, près de l’église,
Mais laissant des fils pour finir 
L’oeuvre qufil avait entreprise.
Ainsi, des pères jusqu’aux fils,
St transmettaient les héritages ; 
Ainsi, sous notre ciel, jadis,
Se multiplaient les villages.
Tous, ils restent debout encor,- 

, Regardant l’avenir en face.
Ils sont la longue chaîne d’or 
Qui retient au sol notre race.

Ils sont les témoins immortels 
D’un jour qui jamais ne s’achève,
Les protecteurs de nos autels 
Et les gardiens de notre rêve!

h Avocat b

I J.-E. MICHAUD
IBureau : rué St-François,* 
I autrefois occupé par M' ■ 

Pius Michaud.
■ . 'Edmundston, N. B.I

Dentiste Les connaissances que nous a- 
vons maintenant à ce sujet nous 
démontrent que la guérison d’un 
cancer n’est possible qu’avec un 
diagnostique précoce et un trai­
tement convenable dès, le début 
de la maladie.

Voilà une des raisons pour les­
quelles nous conseillons à tous 
de se faire examiner une fois par 
année par leur médecin de famil­
le afin de permettre à celui-ci de 
déteriner si U maladie existe en 
temps pour en effectuer la guéri­
son. Sans un tl examen, c’est à 
l’individu lui-même de décider si 
oui ou non il lui faut des soins 
médicaux.

Nous vouions indiquer à ces 
derniers ce qu’ils do:veut recon­
naître comme signes de danger 
et les conseiller de voir leurs mé­
decins si ces signes leur arrivent. 
Sans doute, tous ceux qui ont’un 
de ces symptômes ne sont pas 
atteints d’un cance-, mais seul 
< st le mé '“cm qui puis»» preti- 
' c la décru., і à ce svjet 

Au début, le mice e-t une ;rn 
dition locale, et s* l’ablation com­
plète en est faite, le cancer ne re­
viendra pas. Si, au contraire, il 
n’est pas enlevé, il s’étend partout 
dans le corps et peut causer un 
autre cancer. Voilà, tout briève­
ment, une raison pour des soins 
précoces.

Une bosse quelconque, notam­
ment au sein féminin un écoule­
ment anormal, une plaie qui ne 
guérit pas. une verrue qui grandit 
ou nui change d’apparence, tous 
■ioi-.t des signes de danger.

La douleur qui provient d'un 
cancer ne se fait pas sentir au dé­
but. La personne qui ne voit au­
cune raison pour s’inquiéter par­
te qu’elle ne sent pas de doult 
■e trompe, et s even: elle remet 
Vf qu’à ce qu’i' soit trop tard 

: • •< itement.
Les connai sanccs des inéde 

■ ■rs et des chirurgiens expéri- 
r < ntés sont au service de tout le 
monde, mais il faut que le public 
les réclame pour en profiter.

Dr. Emile Nadeau
iChirurgien-Dentiste 

Bureau des plus modernes 
maintenant eur rue Prin­
cipale.— Tfl.: 31.
En haut de chez

Lévite Michaud.
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Médecin-Chirurgien
iCaeier-P. “S” '

P.-C. Importe
CLAIR, N.-B.
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de navigation sous-arine fut fai­
te par le Dr David Bushnell du 
Connecticut durant la Révolution 
Ц construisit un submersible qu’­
il appela "American Turtle" avec 
lequel il espérait détruire la flot- 
te artgaise ancrée dqvant New- 
York. Le plan était d’attaquer la 
frégate “Eagle” en attachant une 
torpille au fond du navire au mOj 
yen du sous-marin. Le "Turtle” 
plongea avec succès et parvint 

l’Eagle”, mais la vis qui de­
vait fixer la torpille à la coque du 
\ aisseau ennemi ne pouvait en­
trer dans la coque, et la torpille 
fut entraînée dans la baie ét. é- 
clata.

Robert Fulton 
la navigation à
ant à consacrer Aine grande par­

tie de son temps à résoudre la 
problème* "n passa en France et 
intéressa Napoléon Bonaparte, 
sous lé patronage duquel il cons­
truisit le “Nautilus”, avec lequel 
il fit de nombreuses plongées et 
établît un record en restant sous 

’eau pendant un ehenre. Là Frân 
ce refusa d’adopter le sous-marm 
comme engin de guerre. Fulton 
alla alors en Angleterre où il 
onStruisit un nouveau sous-ma­
in ht réussit à attacher une tor­

pille à un vaisseau condamné, le 
mettant en pièces en présence 
d’une foule énorme. L’Angleter­
re introduisit Fulton à lui vendre 
son bateau et à faire la promesse 
qu’il ne ferait pas connaître le 
secret de son invention à d’autres 
nations. Il y consentit, mais avec 
une réserve, c’est que sa promes­
se ne vaudrait pas si l'Amérique 
venait en guerre.

Si depuis ЦЮ ans tous ceux qui 
'•taient intéressés dans !e» sons- 
marins avaient réuni leurs idées, 
'es so,us-marins auraient été or. 
isage longtemps avant qu’ils de­
vinrent réellement pratiques.

Albert J. DIONNE A. BOUCHER
Peinture-

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation des 
vieux meubles. — 

Royal Hotel. Tel 126-21

B A.
Avocat, Notaire Public

TêtuBureau : Chez J. 
Voisin de Jos E. Berd. 

N. B.

h -

PharmacieCollection
J.-A. CHAREST, VANWART sous

Juge de Paix — Com­
missaire — Cour Suprême Edifice David 

voisin du bureau-de-poste> Spécialité :—collection des 
comptes et prompte 

remise.
ST-JACQUES, — N.-B.

IJean B.Service Courtois 
Téléphone 189-21

-c *, »k-
n, l’ijrftnteur de 
vapeur, fut le sui

D iliois. tour тол <_on frère de 
l'Echo *■ 
chon—

Puis!.... Puis!.... Je pourrais 
continuer. . _

Je pourrais même presque “iff
! MiUVl”.

Car telle “étoile ' m'a affirmé 
dimanche dernier :

- Vous savez...? Moi aussi, je 
me tuerai.... J’en al assez de la 
vie.... !Trop ! Je suis obsédée d'un 
désir fou de fausser compagnie 
à tan» de gens qui m’assomment..

—Mais qui vous aiment tout 
4e même un peu! ..

• Uni..... coi .vu ie .o-p aitiu 
la côtelette.

Souvent, étant curé- de Mont­
martre, c'est-à-dire curé de plu­
sieurs milliers de Madeleines a- 
vant leur conversion, j’ai eu,sans 
les chercher, des confidences sein 
'niables de la part de jeunes fem­
mes qui, elles aussi, avaient tout.

Et <p:and. avec un geste qui 
écartait les façades, je leur posa-s 
la question •

—Au moins, êtes-veus he.tr.» ,-

Y Charles Pi-Paris,” CHOSES UTILES 
A SAVOIR

/ Architecte* \
eur

BEAULE & MORISSETTE son
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

OUI LE PREMIER 
A EU L’IDEE 

DES SOUS-MARINS
■

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
A-a.e.Q. A Ж.ІС.А.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Les sous-marins ont fait l’ob 
jet des rêves des inventeurs et der 
iiiéngieurs depuis des centaine; 
і Vannées. Durant le règne du roi 
Jacques 1er d'Angleterre ur 
sous-marin fut construit en bois 
et il était actionné par des ra­
mes qui sortaient d’ouverture; 

pratiquées dans les côtés du vais 
seaux Une centaine d'années plu.» 
Iprd un nommé Day costruisi* 
un sous-marin et tenta de descer 
dre à une profondeur de 100 ver 
ges et deeurer 24 heures au fond 
Il n’est jaais revenu à la surface 

La preière tentative, sérieus»

.
B.A. A. A.A.P.Q. R.I.C.A .

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle aéra envoy 
ée par écrit Nous ne répon­
drons рад aux questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement

ri

Comptables:—
P. Lansdowne Belyea

:

W. Clarence McNiece
C. A. - C. F. A.C. A.-C. P. A.

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada “La Croix” 
Paris, France.

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B,
POURQUOI EUES 

SE TUENT...? Icment bonne e tavide de chose: 
îtemelles.

Salomon les a précédées danr 
ce dégoût et dans cette nostal 
gie: Vanité des vanités. .. Totv 
n’est que vanité, excepté aime- 
Dieu et le servir....

Saint Augustin a dit aussi 
C’est pour vons, Seigneur, qui

Elles ont tout.... vops nous avez faits. Et notr- ' —eux ennuis de s'infiltrer dans
Elles ont l'argent à profusion.. voeur »*ra sans repos tant qu’i vos affaires;

'es toilettes, les voyages dans les »« reposera pas en vous. .. —eux calomnies de se répandre
Mus grandes capitales. .. la jeu- Voilà ce que le boulevard n Quand elles peuvent être réfutées
nesse, la beauté, les ovations..... -omprend pas... S’il le comprr P*r des faits ;
les engagements. ‘ mit. il ne serait plus le boule —eux semeurs de doutes de

Tout....? Pauvres petites!. . T0U* iofluen“r:
Tout, excepté le principal L... - —o— —aux pessimistes de vous a-

Quand elles rentrent cheï el- Combien il serait désirable de >*«**: 
les lasses, affamées de solitude.... v°" s’organiser chez nous un a 
Vous entende* bien....? affamées oostolat pour tant d’artistes vi 
de solitude.... Quand, avec leurs "tantes, généreuses, qui ne per 
doigts de fièvre, ell,es pressent **"* même savoir qu’elles
toute cette mousse....lorsque leur côtoient le rivage lumineur du
faim réclame l’aliment profond... '•lut ; Si tu savais le don de 
’eur soif, l’eau qui désaltère à ja- "'eu I....
mais...., elles se trouvent en pré- Y” * occupe des midinettes,des 
sence du néant. employees, de» jeunes filles.de la

Le néant, accompagné par la mo<îe» ,e couture, etc. Pour- 
musique du monde!.:., c'est-i-di- ""oi abandonner ces êtres dont le 
re deux fois le néant. fok social est immense, et qui

o interprètent parfois des splen-
—Que dites-vous là!.... s’écrie ... .

le gros monsieur du boulevard... Cezt si facile de jeter la pier- 
Mais elles ont un hôtel, une voi- re* .
tore des rentes..,. J •• connu une de ces vedettes

Oui, mais ces petites ont aussi **m est restée quarante-huit heu- 
une âme. Cela ne vont dit rien. m •*"* «"‘«tirer, avant d’accepter
à vous du boulevard....une âmel u"JJJ'^ffcment qui l’inquiétait.-.
...Or, c'est l’âme qui est tout— F,lVve,t 18 *«*!••- 
Bt c’est précisément le reste qui «éditez sur ee simplet fait.vou. 
n'est rien. 0UI trouvez, chaque matin, - et *r

Parfois même—Je Christ l’a dit Kee seTvi- votre café crème...., ,
-------------------—

re?
par PIERRE L’ERMITE Combien se sj.it mises à pl*.»> 

Et c’était la réponse logique....
. •‘JM

NE PERMETTEZ PASrer!
Toute cette seaine, les journaux 

spéciaux du cinéma, après 
du boulevard ont commenté, avec 
stupeur, le suicide de la petite 
/ •edette Jenny Colder.

Le cinéma n'a pas de chance.ce 
tnôis-ci.... Ses vedettes se tuent et 
a plus belle salle brûle.
Jenny Colder avait tout, hu­

mainement, pour être heureuse 
•immi les heureuses.... Jeunesse. 
Taicté, beauté, fortune, et, en plus 
"cite g "'.ire can Yeuse que donne, 
à pleines mains le public du IV- 
cran et des music-hall

Ht f'U'S, un soir, elle remre chez 
elle ver, 10 heures. .. qp joli “chez 
elle”, où souriaient, avec des dé­
dicaces, les portants de 
marade* de'travail et de succès . . 
Elle les regarde rêveusement,ccs 
souvenirs...., prend son revolver 
et se tire une balle au coeur.

Et c’est fini....
Le visage où vivaient étrange­

ment deux grands yeux noirs...., 
la bouche, tour à tour mutine et 
railleuse. ., tout cela devient ce 
masque â jamais mue:.... si blanc 

les draps blancs....
Tout récemment, da.it les mê­

mes condition», se tuait Régine 
Погу.

cuis, se tuait aussi, sans pré­
venir personne, C’ii-dî France, 
une autre vedett -, aux su cés é- 
data ts ,-ui ava t f-.vY

‘utale.ceux —aux lâches de faire* des me­
naces;■ÎT

ux envieux de vous faire 
’Ctdre courage ;

—aux compétiteurs malhonnê­
tes de vous désarçonner ;

—aux imbéciles de vous dé­
tourner de v otre route ;

—-aux flandrins de vous entraî­
ner à la nonchalance ;

—aux enthousiastes de 
faire perdr* la boule ;

—aux exploiteurs je vou, en 
imposer;

—aux vautours de la finance de 
vous exploiter;

Sa ШVo^ ànji>4? 9*9 CS-

VOUSSeront-ils Ж 
de la nocePj^g

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
plus importants, c’est l’envoi des invitations, que 
nous pouvons iiqprimer dans le plus court délai, sur 
jgrtes ou jolies feuilles en parchemin. •

Notre Travail Imite la Gravure.

e
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<d '
■m

—à vos amis de I 
tre amitié ;

voue hÙMle 
traîner dans des di 
vous ne pouvez рад 
tre. ^
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PAPATabac 0
Canadien

', Win et hynUhlquwil

TXZSrïXiLa tab* Mal pour

aüsnb?*. *at requis, 
{‘un'uïee'deE?5nJ

eHewtMe
A voir grandir leurles4___ I en leer

, Terrebonne, Que. eCompagnie de Tabac T
•ЙTrSpSSJ^SrnàHT. ~ Portas mutation à notes con- 
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